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Présentation de l’échantillon du RICA 2014 en 
Guadeloupe

L’échantillon collecté en 2014 comprend 33 exploitations 
spécialisées en Cultures-Fruits dont 31 orientées dans la 
culture de la banane, 28 spécialisées en Grandes cultures–
canne à sucre, 19 en Maraîchage (comprenant également 
les cultures de légumes de plein champ), 8 en Polyculture-
polyélevage et enfin 4 classées en Autres orientations.

Cet échantillon, qui atteint 92 exploitations, est en pro-
gression depuis la mise en place du réseau. Il permet de 
valoriser deux types principaux d’exploitations spéciali-
sées dans la culture de la canne à sucre et de la banane.

RICA 2014
Résultats économiques des exploitations 

spécialisées en canne et en banane

En 2014, le Réseau d’Information Comptable Agricole (RICA) enregistre un résultat courant avant impôt 
(RCAI) moyen de 21 900 € pour l’ensemble des exploitations agricoles.

Le RICA est constitué d’un échantillon représentatif des exploitations agricoles guadeloupéennes les plus 
grandes, soit environ 25 % de l’ensemble. Elles détiennent des surfaces moyennes de 8,6 ha pour les exploi-
tations spécialisées dans la culture de la banane et de 11,5 ha pour les exploitations spécialisées en canne 
à sucre. Ces dernières consacrent une partie de leur surface (1,7 ha) pour l’alimentation des bovins.

En moyenne, un seul actif non salarié contribue à la conduite des exploitations. Il correspond au chef d’ex-
ploitation, appuyé par une main d’œuvre familiale relativement limitée (0,1 UTA). Les salariés sont présents 
essentiellement dans les exploitations spécialisées en banane où ils représentent 2,4 UTA.

Réseau d’information comptable agricole (RICA)

Ventilation des exploitations du champ RICA par OTEX sur la base du Recensement Agricole 2010

Toutes 

exploitations
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fruitières »

Autres Spécialisations

Polyculture-

Polyélevage

Maraîchage Autres

Toutes exploitations 7 804 3 724 673 955 682 1 770

Exploitations du champ RICA, PBS>=15 000 € 2 077 971 408 254 255 189

Répartition du champ RICA 100% 47% 20% 12% 12% 9%

Echantillon RICA 2014 92 28 33 8 19 4

Résultats contrastés entre les spécialisations canne et 
banane

D’après le RICA, la moyenne des revenus agricoles en 
Guadeloupe s’élève à 21 900 €, toutes productions confon-
dues pour l’année 2014. Le résultat des exploitations spécia-
lisées en canne, mesuré par le RCAI, s’élève à 17 900 €. Cet 
indicateur est inférieur à celui des exploitations spécialisées 
en banane qui atteint 30 600 € en moyenne au cours de cet 
exercice. 

Ramené à l’unité de travail non salarié, le RCAI moyen des 
exploitations en canne atteint 17 700 € contre 26 100 € pour 
celles spécialisées en banane.
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Les principales charges de consommations intermédiaires 
sont généralement les approvisionnements et les autres 
consommations intermédiaires liées aux besoins en énergie, 
les intrants, les prestations de services, les travaux d’entre-
tien, les loyers, le transport...

En 2014, les exploitations spécialisées dans la culture de la 
banane ont payé en moyenne 43 500 € en frais de transport 
et 10 500 € en engrais et amendements. Ces deux postes 
représentent 44 % des consommations intermédiaires. 

Dans la filière canne, on observe que les travaux par tiers, 
d’un montant moyen de 9 700 euros, représentent les 
charges d’exploitation les plus importantes, soit 36 % des 
consommations intermédiaires.

L’unité de travail annuel (UTA) permet de mesurer la quantité 
de travail fourni sur chaque exploitation agricole au cours 
d’une année. Les exploitations en banane totalisent 3,5 UTA 
en moyenne dont une majorité de main d’œuvre est salariée 
(2,4 UTA). Les 1,1 UTA restantes correspondent au travail du 
chef d’exploitation et de sa famille. La culture de la banane 
nécessite en effet un travail intense par surface de plantation 
(0,55 UTA/ha de banane à partir des informations recueil-
lies). Les exploitations spécialisées en canne mobilisent en 
moyenne 1,1 UTA, à savoir l’exploitant lui-même appuyé par 
une main d’œuvre salariée limitée à 0,1 UTA en moyenne.

Les charges de personnel salarié sont ainsi très importantes 
pour les exploitations cultivant de la banane (41 300 €) en 
comparaison des exploitations orientées vers la culture de la 
canne  (2 300 €).

Les charges rapportées à la surface sont plus importantes 
dans les exploitations à orientation fruits-banane (14 000€/
ha) par rapport à celles  qui sont spécialisées en canne à 
sucre (2 400 €/ha) soit un facteur 6 de différence.

L’élevage de bovins représente un complément de revenu 
pour les exploitations cultivant de la canne à sucre. En 2014, 
on compte en moyenne 9 têtes de bovins sur chaque exploi-
tation cannière, générant un produit moyen de 2 600 €. 

La production brute des exploitations en banane est en 
revanche constituée quasi-exclusivement de la vente des 
bananes. En effet, les exploitations fonctionnent sur un sys-
tème de monoculture-banane.

Le montant total des subventions apportées par l’Etat et les 
Collectivités au cours de l’année 2014, toutes exploitations 
confondues, s’élève en moyenne à 36 000 €.  Les subven-
tions représentent 41  % du produit pour les exploitations 
orientées en fruits-banane et 48  % pour les exploitations 
spécialisées en grandes cultures-canne. 

Il convient de préciser que les aides versées à la filière canne 
sont directement liées au tonnage de canne produit et à la 
richesse saccharine. En 2014, la récolte cannière était de 
667 000 tonnes, en recul de 7 % par rapport à la moyenne de 
production sur les dix dernières années. La richesse saccha-
rine, avec un taux de 9,17 % en 2014, est en légère progres-
sion par rapport à la moyenne décennale qui se situe à 
8,59%. La valorisation des autres produits de la canne à 
sucre, telle que la bagasse, rapporte en moyenne 3 800 € 
aux exploitants, soit 13 % de la production de l’exercice. 

Forte dispersion des charges et produits d’exploitations entre 
la banane et la canne
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RESULTATS ECONOMIQUES 
RICA 2014

Unité
Toutes orienta-

tions
Grandes cultures 

(Canne)
Fruits (Banane)

Moyenne Moyenne Moyenne

Nombre d’exploitations – Population RICA 2 077 971 408

Nombre d’exploitations – Echantillon RICA 92 28 33

Production brute standard € 65 915 35 823 122 246
Caractéristiques physiques des exploitations du RICA 2014

Surface agricole utilisée (SAU) ha 9,1 11,5 8,6

SAU en fermage ha 6,8 9,2 4,5

SAU en faire valoir direct ha 1,2 0,6 3,7

SAU canne à sucre ha 4,7 8,8 0,2

SAU banane ha 1,3 6,4

Surface en prairies ha 1,3 1,7 0,0

UGB totales (unités gros bovins) UGB 18,8 6,6 9,9

Effectif bovins Tête 6,3 9,1 0,0

UTA totales (unités travailleur annuel) UTA 1,9 1,1 3,5

       Dont UTA non salariés UTA 1,1 1,0 1,2

       Dont UTA salariés UTA 0,8 0,1 2,4

Production brute € 125 960 54 785 216 921

       Dont Produit brut animaux € 10 547 2 607 23,1

       Dont Produit brut produits horticoles € 8 308 337 983

       Dont Produit brut produits animaux € 27 465 0 0,00

       Dont Produit brut végétaux transformés € 2 082 3 853 133

       Dont Produit brut végétaux € 33 855 18 686 120 870

       Dont Produits divers non exceptionnels € 43 704 29 301 94 912

Soldes intermédiaires de gestion
Production de l’exercice € 89 752 28 629 127 249
- Consommations intermédiaires € 72 070,8 27 141 120 687

   Approvisionnement (charge réelle) € 33 768 6 793 42 027

        Dont Engrais (charge réelle) € 4 700 3 738 10 150

   Autres consommations intermédiaires € 38 303 20 348 78 660

        Dont travaux, services pr cultures (charges) € 6 399 9 716 3 484

        Dont Autres achats de travaux et services € 1 133 632 3 246

        Dont Carburants et lubrifiants non stockés € 2 720 1 590 5 405

        Dont Locations de matériel € 3 880 3 489 5 418

        Dont Entretien du matériel € 2 641 1 050 4 073

        Dont Transports, déplacements € 9 432 52 43 515

        Dont Charges locatives du foncier € 43 31 81

        Dont Fermages et loyers du foncier € 2 303 2 295 4 251

- Assurances € 1 960 643 2 033

= Valeur ajoutée hors fermage € 15 721 845 4 529

+ Remboursement forfaitaire TVA € 2 0 8,54

+ Subventions d’exploitation reçues € 35 644 26 151 89 185

- Loyers, fermages, métayages (charges) € 2 346 2 327 4 331

- Charges salariales € 14 808 2 278 41 335

- Ensemble des impôts et taxes € 1 093 659 1 759

= Excédent brut d’exploitation € 33 120 21 733 46 297

+ Autres produits de gestion courante € 205 1 14

- Dotation aux amortissements € 10 982 3 565 15 032

= Résultat d’exploitation € 22 344 18 170 31 279
+ Produits financiers € 357 3 465

- Charges financières € 819 242 1 120

= Résultat courant € 21 882 17 931 30 623
Charges sociales de l’exploitant € 1 834 1 038 1 801

= Résultat courant après paiement charges sociales € 20 048 16 892 28 822
Ratios technico-économiques 

Produit brut total/ha SAU €/ha 13 774 4 773 25 277

Produit brut végétal/ha SAU €/ha 3 702 1 628 14 085

Production brute/ UTA €/UTA 67 666 49 001 61 313

Résultat courant par UTA non salariée €/UTA 19 771 17 755 26 104

Subvention d’exploitation/ha/SAU €/ha 3 898 2 278 10 392

Subvention d’exploitation/UGB €/UGB 1 892 3 947 9 003

% de subventions dans le produit brut total % 28% 48% 41%

% de subventions dans le RCAI % 163% 146% 291%

Consommations intermédiaires/ha € 7 881 2 364 14 063

RCAI (net de charges sociales)/ha € 2 192 1 472 3 359
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Éléments de typologie des exploitations (Réglement (CE) 
n°1242/2008 de la Commission du 8 décembre 2008) :

1 ) La Production Brute Standard (PBS) : La PBS de l’exploi-
tation constitue un ordre de grandeur d’un potentiel de pro-
duction hors subventions des exploitations, elle est calculée 
en appliquant un coefficient normatif régionalisé à chacune 
des superficies et des têtes d’animaux de l’exploitation et en 
sommant les PBS partielles ainsi obtenues. Bien qu’exprimée 
en euros, la PBS ne représente pas le chiffre d’affaires obser-
vé des exploitations. La PBS totale et les PBS partielles per-
mettent essentiellement de classer les exploitations selon 
leur classe de dimension (CDEX) et leur orientation (OTEX).

2 ) Les Classes de Dimension Economique de l’Exploita-
tion (CDEX) : La CDEX est déterminée sur la base de la pro-
duction brute standard totale de l’exploitation. Elle est expri-
mée en euros. Les CDEX constituent un classement des 
exploitations selon leur taille, les plus petites exploitations 
étant regroupées dans la CDEX 1, et les plus importantes 
dans les CDEX supérieures ou égales à 10.

3 ) L’Orientation Technico – Economique des exploita-
tions agricoles (OTEX) : L’OTEX constitue le classement des 
exploitations selon leur(s) production(s) principale(s), en 
fonction des parts relatives des PBS partielles. La classifica-
tion comprend 64 postes, mais seuls 22 ou des regroupe-
ments sont généralement utilisés.

Le Réseau d’Information Comptable Agricole (RICA)  : 
Enquête recueillant des informations comptables indivi-
duelles auprès d’un échantillon d’exploitations agricoles des 
Etats de l’Union Européenne. La méthodologie utilisée vise à 
fournir des données représentatives selon trois critères  : la 
région, la classe de dimension économique (CDEX) et l’orien-
tation technico-économique (OTEX). Le RICA couvre unique-
ment les moyennes et grandes exploitations agricoles, c’est-
à-dire ayant une PBS >= 25.000€. 

L’Unité de Travail Annuel (UTA) : L’UTA correspond à l’équi-
valent du temps de travail d’une personne à temps complet 
pendant un an. Une UTA équivaut à 1600 heures de travail 
annuel.

UTANS : Unité de travail annuel non salarié

La Superficie Agricole Utilisée (SAU) comprend les grandes 
cultures (céréales, cultures industrielles, légumes secs, four-
rages...), les superficies toujours en herbe, les légumes, les 
fleurs, les cultures semi-permanentes et permanentes (ver-
gers...), et les jachères.

Le Résultat Courant Avant Impôts (RCAI) : Le résultat 
courant avant impôts (RCAI) est l’indicateur central du RICA. 
C’est le résultat  d’exploitation auquel est ajouté le résultat 
financier (produit financier - charges financières). Dans le 
RICA, le RCAI est calculé avant déduction des cotisations 
sociales de l’exploitant.

Méthodologie
Le Réseau d’information comptable agricole (RICA) recueille les informations comptables d’un échantillon d’exploitations agri-
coles dans toute l’Union Européenne selon des règles et des principes communs. Source micro-économique, le RICA permet 
d’apprécier, avec un décalage d’un an, la situation économique et financière des exploitations agricoles dans leur diversité. Les 
chiffres publiés sont des  moyennes par exploitation.

En 2014, l’échantillon national constitué de 7 294 exploitations regroupe les exploitations moyennes et grandes dont la produc-
tion brute standard (PBS) est supérieure à 25 000 euros. Tandis que pour les DOM, l’échelle de PBS retenue pour le champ RICA 
commence à partir de 15 000 €. 

En Guadeloupe, ce champ couvre 2 077 exploitations pour un échantillon de 92 exploitations agricoles enquêtées. 

Le centre de gestion CER France et le FIPAG sont les 2 offices comptables conventionnés pour la collecte des données. Ces 
informations portent sur l’ensemble des exploitations agricoles, toutes orientations technico-économiques confondues, dont les 
deux principaux systèmes de production de la Guadeloupe : la canne à sucre et la banane.

Plus de 90 % des exploitations orientées en fruits (31 exploitations sur 33) sont spécialisées dans la culture de  la banane. Les 
résultats de cette OTEX «Fruits» sont donc interprétés comme ceux d’exploitations spécialisées en banane.

Lexique


